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Revue des Revues
par le It S. Curtenaz

Defense nationale,
decembre 1990
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A l'occasion d'un discours prononce devant les auditeurs

de l'Institut des hautes etudes de defense nationale,

le Premier ministre Michel Rocard a rappele
qu'une grande puissance teile la France ne saurait
fester en marge de la nouvelle architecture mondiale
et europeenne. L'Europe, enfin rendue ä elle-meme et
debarrassee du poids des tensions internationales, va
pouvoir se construire. Mais eile doit prendre garde ä

ne pas tomber dans le travers du repli sur elle-meme.
Car desormais se devoile la logique particuliere des
crises existantes, jusque-lä camouflees par le jeu
Est-Ouest, logique dont on commence seulement ä

mesurer la force et le danger. La vigilance est de mise
Qui, avec le respect de trois principes - primaute de
'a regle de droit, generahsation des mesures de

confiance, desarmement-, caracterisera la politique
future et le refus de la loi du plus fort.
Cette loi, l'Irak l'a appliquee au Kowei't. Et faisant de
Bagdad l'un de ses plus importants partenaires com-
merciaux, la politique frangaise a subi un revers lorsque

l'allie d'hier s'est revele lemechant d'aujourd'hui.
Une teile amitie, explique J. Morizet, l'un des auteurs
du dossier que Defense nationale consacre ä la crise
du Golfe, trouve ses origines bien avant la Seconde
Guerre mondiale, alors qu'avec la creation de la

Compagnie frangaise des petroles, l'Irak devenait le
berceau de l'industrie petroliere de l'Hexagone. Dans
les annees 1970, l'Irak se tourna vers la France, pays
qui lui paraissait independant, soucieilx de suivre une
politique propre fa vorable au tiers monde et aux inte-
re~ts du monde arabe et des Palestiniens plus
particulierement. Cette coUaboration recente, qui connut des
hauts et des bas, plaga la France au rang de troisieme
¦ournisseur de Bagdad, apres le Japon et la RFA, et
deboucha notamment sur la construction d'un centre
de recherches nucleaires spectaculairement aneanti
Par les Israeliens. La Cooperation militaire connut son
apogee lors du conflit qui opposa l'Irak ä son voisin

iranien. Et aujourd'hui, la France ne desespere pas de

jouer un röle dans le reglement de la crise suscitee par
ce client mauvais payeur.
Quels sont d'ailleurs les enjeux de ce conflit pour les

differentes parties? II a, de l'avis de M. Bonnefous,

provoque de nouvelles scissions dans le monde arabe.

L'interet national a suscite des reactions diverses,
dont un appel ä l'aide des pays petroliers, au risque
d'entrer en conflit avec leurs populations, favorables
elles ä la politique du president irakien. Parmi les

beneficiaires, la Syrie qui, en prenant position contre
l'Irak - son concurrent regional - voit s'ecarter la

menace d'un isolement tant local que mondial, prix de

sa politique libanaise. Quant aux Sovietiques, conclut
l'auteur, ils attendent leurheure. II va sans dire que
tout exces des Etats-Unis, tout depassement de ce

qu'autorise la communaute internationale seront mis
ä profit par la propagande sovietique dans le monde

entier, ä moins que le silence ne soit inclus dans

un aecord avec Washington, dont Moscou tirerait
benefice.
Le contröle des ressources energetiques, et le refus de

voir Saddam Hussein controler, dans un premier

temps, le tiers des exportations petrolieres en prove-
nance du Golfe et 20% des reserves mondiales, dans

un second temps 50% de celles-ci, ont engage les USA

ä jouer les gendarmes dans cet espace qui est
desormais l'un des seuls endroits ä tres haut risque
belligene qui subsiste avec la fin de l'affrontement
Est-Ouest. Mais, juge Y. Boyer, ils n'auraient pu le

faire sans beneficier d'un large appui international, et
du necessaire consensus interieur... quoique le le-

gislatif n'ait pas manque de rappeler au president
Bush la limite de ses pouvoirs en matiere de paix et de

guerre. Cette vieille querelle des pouvoirs risque fort,
ä long terme, d'inflechir la politique americaine dans
le sens d'un desengagement. Cela explique peut-etre
aussi la montee en puissance extremement rapide des
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forces armees US dans le Golfe. Et si eile garantit ä

Washington une presence et une influence durables
dans la region, eile est aussi la demonstration des

efforts consentis, malgre la detente, pour la

modernisation de l'outil militaire americain.
Mais la guerre en cours au Moyen-Orient ne saurait

nous faire oublier les problemes europeens. Quelle
forme d'organisation adoptera l'Europe pour le
prochain millenaire, s'interroge P. Moreau Defarges qui

rappelle que notre continent en a dejä connu trois:
domination des Etats par l'un d'entre eux, equilibre,
mise sous tuteile. L'Europe dispose dejä d'un cadre
institutionnel et economique, mais les incertitudes
sont grandes: structure future de l'Europe de l'Est, röle

que compte jouer FAllemagne reunifiee, remise en

question possible des frontieres.

Rivista Militare,
N°6,1990

Cette Situation nouvelle impose une reflexion sur
l'avenir de la securite europeenne. Situee ä la chartere

des mondes Continental et mediterraneen, une
teile demarche interesse au premier chef l'ltalie. Onne

peut, juge le general Carlo Jean, ignorer ce qui se

passe au sud de la Mediterranee et dissocier les

espaces dans l'appreciation de la menace. La

Mediterranee pourrait bien detenir la cle de la stabilite
strategique de l'Europe nouvelle.
Le general Ettore Brancato a le regard tourne vers le

Nord, et les republiques baltes. Pour leur malheur, ces

republiques, annexees par Staline, forment la chartere

des theätres nord et ouest du dispositif strategique

sovietique en Europe. Leur independance ne

signifierait pas moins qu'une crise du dispositif du

PAVA et une reduction significative de la presence
sovietique en Baltique. Et le Kremlin peut-il accepter
de voir s'effriter, si pres de Moscou, le glacis de sa

principale republique, celle de Russie, sans que cet
affaibl issement soit le signe de l'eclatement du puzzle
mis en place par Staline? Ettout «perestroike» que soit
M. Gorbatchev, on ne peut lui denier d'avoir moins de

sens politique et de douceur que le petit pere des

peuples. II en a fait l'eclatante demonstration, en bon

heritier de Staline, en envoyant ses chars expliquer
aux Baltes sa vision de leur liberte*.

Rivista Militare
della Svizzera Italiana,

N°4,1990

Peut-on appliquer ä l'armee les regles du management?

En a-t-elle meme besoin puisqu'elle dispose,
dans sa specialite, du monopole? A homme moderne,
eonduite moderne, explique le premier-lieutenant
Daniele Tanner. Pris entre le marteau de superieurs
exigeants et l'enclume de subordonnes qui le souhaitent

le plus amical possible, le chef adoptera un style
de eonduite plus autoritaire - Commander, controler,

corriger - que veritablement democratique. Les

vieilles recettes ayant du bon, il obtiendra les resultats
recherches, non sans susciter des insatisfactions et
des critiques. Et pire encore s'il considere ses
subordonnes comme des moyens en vue d'une fin. Les

regles du management permettent defaire mieux. Etre

responsable, le subordonne doit se voir laisser une

marge de manceuvre süffisante. C'est la eonduite

«semi-partieipative». Le chef s'attache ä orienter ceux

qu'il commande vers la realisation des objectifs fixes,

et veille ä ce qu'ils ne s'en ecartent pas. II promeut une
bonne atmosphere de travail. Mais de la theorie ä la

pratique, il y a un pas. Seuls le «feeling» et l'experience

feront du chef un bon chef. Car il doit posseder une
matiere qui n'est pas enseignable, la connaissance de

l'etre humain.
S. Cz

Une opinion que confirme d'ailleurs l'article de
M. Keller: «Gorbachev. End of Credibility; A
Totalitarian System Fails to Give Way to
Democracy», in: International Herald Tribüne,
4.2.1991.
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